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AVANT-PROPOS
Lorsque j’ai commencé à travailler sur Paris Tonkar, j’ai passé un temps 
considérable dans le métro, bien au-delà de mes trajets quotidiens, dans 
l’espoir d’apercevoir des rames peintes. En novembre 1986, lors de 
mon premier séjour à Londres, où j’étais seul dans une ville totalement 
inconnue pour moi, j’ai découvert un réseau souterrain foisonnant de 
graffs et de tags, des rames de métro aux tunnels, en passant par les 
stations. L’idée que cela n’arriverait pas un jour en France me semblait 
alors impensable, d’autant plus que le phénomène s’intensiait déjà à 
Paris et qu’il avait débuté dès 1982-1983 : les quais de Seine, Le Louvre, 
le terrain de Stalingrad-La Chapelle, les lignes du RER en banlieue... 
Tout cela, je ne le comprendrai que bien plus tard : Paris ne fut pas à la 
traîne des autres capitales européennes, mais s’y est mise plus lente-
ment pour rapidement devenir une locomotive pour le writing. Les TCG, 
avec Sheek, Meo, Kaze, Dozer, passaient à la télévision, tandis que la 
ligne 13 voyait déler les signatures des NTM, des 93MC et des DCM.
Puis vint 1989, une année exceptionnelle : les intérieurs et extérieurs des 
rames étaient régulièrement tagués, les graffs circulaient plus fréquem-
ment et plus durablement, et de nouveaux dépôts étaient explorés. Une 
nuit passée sur la ligne 10 avec Falone, Hoke, West et de nombreux 
autres tagueurs m’a profondément marqué. J’en suis ressorti avec un 
regret : ne pas avoir eu d’appareil photo pour immortaliser ces instants 
uniques. Ce n’est que plus tard que j’ai pu capturer d’autres moments 
aux côtés de nombreux tagueurs, mais jamais avec West et Falone. 
Pourquoi relater une fois encore cette histoire, que j’ai déjà évoquée plus 
longuement et avec moult détails lors de mes dernières interviews ? Cet 
événement a marqué un tournant décisif dans ma vie, puisqu’à la suite de 
cette nuit j’ai pris la résolution d’avoir toujours un appareil photo avec moi. 
Et  pourquoi  entreprendre  aujourd’hui  le  récit  du  grafti  dit  vandale  ? 
Magazines, sites web et podcasts braquent désormais un nou-
veau projecteur sur ce phénomène, tout comme quelques ouvrages 
publiés – encore trop rares, à vrai dire – qui explorent cet aspect 
du writing. De nombreuses monographies de collectifs ont permis de 
documenter le parcours de tagueurs ayant longtemps préféré l’anonymat.
Au début des années 2000, le procès de Versailles, l’acharnement ju-
diciaire vain à l’encontre des magazines spécialisés, sans oublier l’im-
portant nettoyage de la ville de Paris et la mise en place de nouveaux 
dispositifs de sécurisation du métro, ont profondément modié la pra-
tique des tagueurs ainsi que la perception qu’en avait le grand public. 
Le marché de l’art, quant à lui, a absorbé une partie de ces artistes, 
qui ont choisi d’exprimer leur créativité sur d’autres supports, comme la 
toile. Leur histoire s’est alors inscrite dans les catalogues d’exposition, 
et leurs biographies ont trouvé place dans les publications des galeries.
L’histoire  du  mouvement  grafti  reste  pourtant  à  écrire.  En  effet,  les 
premiers ouvrages ont été les témoins et les passeurs de cet art, ras-
semblant des témoignages bruts, forcément empreints d’oublis et d’er-
reurs. Or, la mémoire ne constitue pas l’histoire, et celle-ci ne s’écrit 
jamais alors qu’elle se déroule sous nos yeux. Il est donc préférable 
d’apporter sa contribution à cet édice plutôt que de nourrir une amer-
tume stérile. Exister, c’est prendre part à cette dynamique nouvelle, 
qui s’exprime aussi à travers les livres et les multiples écrits : les ar-
chives, lorsqu’elles existent, restent souvent privées et inexploitées, 
parfois  même  perdues  ou  consquées.  Pourtant,  de  nombreuses  ini-
tiatives émergent et vont dans la bonne direction : podcasts, fanzines, 
revues spécialisées et autres supports participent à cette transmission.
Le passé demeure difcile d’accès, car les enjeux ont évolué et certains 
pionniers peinent encore à livrer leurs récits. Mais ce travail est essen-
tiel et doit être mené. Vandalisme est un jalon de plus dans cette his-
toire qui s’écrit, dans cette histoire que nous détenons tous en partie…
QUI VEUT FAIRE QUELQUE CHOSE TROUVE UN MOYEN, QUI NE VEUT RIEN FAIRE TROUVE UNE EXCUSE.
— PROVERBE ARABE
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IN MEMORIAM
MARVIN BAC.
« Nous nous sommes quittés vers la  n des années 1980, et on ne s’est 
 nalement jamais revus. Je ne sais pas où tu es, ce que tu es devenu, et
peut-être que cela vaut mieux comme ça. D’ailleurs, un jour, en croisant 
une vieille connaissance, j’ai appris que tu étais parti dans l’au-delà. Je n’ai
pas voulu y croire, et je n’y crois toujours pas. Encore une fois, cela vaut 
mieux comme ça. Je préfère rester dans l’expectative de te revoir un jour, ce
qui me permet parfois de me replonger dans de bons vieux souvenirs. On 
s’était connus dans une école pour ados dif ciles. Pas vraiment le genre
d’endroit où les premiers de la classe avaient bonne réputation. Tu étais 
le pote d’un pote, alors on est devenus potes. À l’époque, tu fréquentais
déjà les « grands frères » de ton quartier, ce qui nous impressionnait. Il 
était plus question de génération Funky Tachini, d’Adidas Tobacco, que de
hip-hop. C’était plus notre truc à nous. Tu as très vite manifesté de l’intérêt 
pour cette culture, mais dans sa forme la plus brute et la moins acceptable.
Les graf tis, le tag et son côté vandale te motivaient le plus. Le style 
vestimentaire te captivait aussi. Je me souviens de ta casquette Kangol
et de ton blouson Starter des Miami Dolphins, que tu portais religieuse-
ment. Et puis, il y avait les virées dans Paris, où les sessions tags alternaient
avec de bonnes doses d’adrénaline. On vivait notre vie de jeunes, et cela 
passait forcément par quelques conneries que seuls les ados savent faire,
comme fermer les portes d’un wagon entier avec des clés subrepticement 
subtilisées à la RATP ou bien parcourir le trajet Châtelet-Gare de Lyon
en étant accrochés à l’extérieur du dernier wagon d’un RER. Les paradis 
arti ciels n’étaient jamais loin... Comme tous les jeunes, on n’était pas
forcément conscients des dangers futurs qu’ils pouvaient représenter. 
Sauf toi, car tu avais déjà pris la mesure de la place qu’ils pouvaient prendre
dans une vie. Cette vie, elle était vécue à 200 % et à cent à l’heure, comme 
la plupart des writers de l’époque. Ton tag à toi, c’était Marvin, MR en
version abrégée, et ça le restera pour toujours. »
 — Alexandre Paul Demetrius
Kurtis et Marvin à Bagneux en 1986 © Alp.
ZONE
« Il habitait en face de chez moi, c’était un bon copain. Il a été retrouvé 
agonisant dans le tunnel de la station de métro Ségur, avec plus de vingt 
coups de couteau ou de tournevis dans le corps. Il est mort sur le trajet 
vers l’hôpital. L’enquête ne dira jamais qui sont les responsables. Ses 
parents ont eu droit à des menaces de mort, et l’enquête judiciaire s’ar-
rêta là. C’était un garçon gentil, sans embrouilles. (…) Personnellement, 
mes soupçons se portent vers une bande d’extrême droite (des skins) 
qui traînait à l’époque dans ce quartier bien bourgeois du VIIe, et elle 
n’aimait ni les graffs ni les Portugais... Sale race, ces putains de fachos 
! Il n’en était qu’au début de sa carrière, et il aurait pu faire partie de la 
génération des old-timers qui comptent… Paix à son âme et à ses tristes 
parents. Il est mort le 4 juin 1989. » — Blitz
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LEXIQUE
Ce lexique a pour vocation de préciser le vocabulaire parfois utilisé dans le mouvement graf ti des premières années, mais aussi d’en comprendre 
certains codes. Des termes utilisés durant cette période ont évolué, d’autres ont été remplacés par de nouveaux.
Abuser : Taguer sans discrétion dans la rue ou dans le métro.
Arracher : Poser beaucoup de tags sur une surface bien délimitée comme 
une rame de métro, un intérieur de métro ou sur les murs d’une rue.
B-Boy : Expression qui vient de Breaker-Boy désignant une personne 
faisant partie du mouvement hip-hop. Ils sont souvent représentés dans 
des compositions murales.
Bebom : Verlan de bombe, peinture aérosol. Les marques les plus utili-
sées durant les premières années furent Altona, Krylon, Sparvar, Belton, 
Spray color, Brico-spray, Julien Décor et Marabu.
Blaze : Une autre manière de dé nir le mot pseudo.
Brûlure : Lettrage comportant deux couleurs, en général le noir et 
l’argent. Certains tagueurs utilisaient plus volontiers le terme de chrome.
Caillera : Verlan de racaille, délinquant qui n’avait aucune règle et ne 
respectait personne.
Cap : Embout de bombe qui permet la diffusion de la peinture sous pression.
Cartonner : Taguer partout dans la rue ou dans le métro. En verlan, toncar.
Chetor : Verlan de torche, marqueur avec une pointe très large utilisé 
par les tagueurs pour écrire leur blaze dans la rue ou le métro.
Corio : Teinture pour cuir utilisée dans les marqueurs bricolés par les 
tagueurs : son encre était indélébile.
Cosmonaute : Surnom qui fut attribué aux agents du G.I.P.R. (Groupe 
d’intervention et de protection des réseaux) créé en 1990 par Christian 
Blanc, PDG de la RATP.
Crew : Groupe de tagueurs. Ceux-ci s’associaient par af nité de style, 
de quartier ou par amitié. À ne pas confondre avec les bandes ! 
Dépôt : Entrepôt où sont garées les rames de métro.
Fat-cap : Embout qui permettait d’obtenir de gros traits. Le cap de la 
marque Jex Four a longtemps été utilisé par les tagueurs car il permettait 
d’avoir un jet puissant et large.
Flop : Déformation du terme anglais throw-up désignant un lettrage gon é 
ou bubble se situant entre le tag et le graff.
Fly-Girl : Equivalent féminin des B-Boy. Elles étaient présentes et ac-
tives depuis les débuts du mouvement hip-hop.
Freestyle : Peinture murale abstraite où les formes, les couleurs et les 
éléments géométriques composaient le graff. Plusieurs styles ont émer-
gé dans les années 1980-1990 : Futura 2000, JonOne et Meo sont trois 
grands précurseurs.
Graff : Diminutif de graf ti, peinture ou fresque murale en terrain, sur 
voie ferrée ou dans les tunnels du métro.
High-light : Trait blanc tracé à la bombe pour obtenir l’effet de lumière 
sur un lettrage.
Mettre à l’amende : Faire payer les bombes à une tierce personne, 
dépouiller, frapper quelqu’un ou encore devenir meilleur que son rival.
Mouve : Mouvement hip-hop.
Name-plate : Boucle de ceinture arborant le blaze en lettres capitales dorées.
Old-timer : Ancien du mouvement.
Outline : Contour d’un lettrage.
Pac Man : Surnom attribué au personnel de la Comatec (ancienne so-
ciété privée de nettoyage) en raison de leur tenue jaune et de leur logo.
Pannel-car : Graff recouvrant la partie sous les fenêtres d’une rame de 
métro ou d’un wagon.
Pompage : Copier le style d’un tagueur.
Posca : Marqueur de différentes tailles utilisé pour taguer.
Poser : Autre manière de dire taguer.
Posse : Groupe au sens large.
Punition : Taguer toute la surface sans laisser d’espace blanc.
Sketchbook : Carnet de dessins avec les esquisses des graffeurs.
Skinny : Trait  n à la bombe obtenu en introduisant une aiguille dans un cap.
Tag : Signature réalisée à la bombe ou au marqueur.
Top-to-Bottom : Lettrage recouvrant de haut en bas un mur ou un métro.
Toy : Nouveau venu dans le milieu ou quelqu’un qui a un style encore 
maladroit.
Toyer : Repasser le graff de quelqu’un que l’on n’appréciait pas ou bar-
rer le tag d’un rival.
Ce lexique a pour vocation de préciser le vocabulaire parfois utilisé dans le mouvement graf ti des premières années, mais aussi d’en comprendre 

certains codes. Des termes utilisés durant cette période ont évolué, d’autres ont été remplacés par de nouveaux.
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Wanted : Etre recherché par un rival ou un autre crew. En général, c’est 
accompagné de toyages.
Whole-car : Graff recouvrant la totalité d’une rame de métro ou d’un wagon.
Whole-train : Graffs recouvrant la totalité d’un métro ou d’un train.
Writer : Celui qui pratique le writing. Tagueur est un synonyme.
Writing : L’art d’écrire son tag ou taguer.
Yo : Salut.
Zulu : Membre de la Zulu Nation : organisation apparue à New York, 
prônant l’amour, l’unité et le respect dans la nation hip-hop.
Zulu Letter : Premier fanzine hip-hop en France, créé par Queen Candy 
à la  n des années 1980.
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INTRODUCTION
SI TU VEUX CONTRÔLER LE PEUPLE, COMMENCE PAR CONTRÔLER SA MUSIQUE. 
— PLATON
L’apparition du writing
1
 en France, au début des années 1980, 
s’est inscrite dans une dynamique culturelle importée des 
États-Unis, où le hip-hop était en plein essor. Le soft power 
américain attirait les jeunes des pays du bloc de l’Ouest de-
puis la  n de la Seconde Guerre mondiale, à travers la mu-
sique, le cinéma et la danse. Né dans les ghettos de New 
York et Philadelphie, ce mouvement envahissait l’Europe 
depuis le début des années 1980 : parmi ses différentes 
formes d’expression (rap, danse, DJ), le writing occupait une 
place unique, et son élément le plus fondamental était le tag. 
Cette pratique était avant tout un art d’écrire son nom ou son 
pseudo de manière à être vu et reconnu par le plus de monde 
possible. En France, le terme graf ti fut très vite retenu pour 
dé nir ce phénomène dans les médias, mais aussi par les au-
torités pour désigner cette pratique considérée comme de la 
dégradation. 
« On ne peut s’exprimer en toute liberté qu’avec l’illéga-
lité. Partant de là, il faut savoir prendre son temps, rester 
discret et faire attention. » — Skki ©
«  Le  but,  c’était  de  cartonner  un  maximum  pour  nous 
faire  connaître,  nous  qui  venions  d’une  banlieue  éloi-
gnée. Donc, les voies ferrées, en partant des gares pari-
siennes, étaient notre terrain de jeu, où nous taguions et 
faisions des chromes, essentiellement pour l’équipe. Peu 
de pièces avec nos blazes respectifs : c’était CAS, CAS et 
encore des CAS... » — Deon1
1. Un article aborde cette question : « Le writing, une forme de poésie supra-calligraminimalistique » in 
urbanart-paris.fr.
Le tag ou blaze, simple signature stylisée choisie par l’artiste, 
constituait la première forme d’expression de cet art urbain et 
illégal. À Paris et dans sa proche banlieue, les premiers tags ont 
été visibles sur les murs puis les trains et les stations de métro 
dès 1982-1983. 
Cet acte, à la fois furtif et percutant, marquait la volonté des ta-
gueurs d’imposer leur présence dans l’espace public, au-delà 
des limites imposées par la société. Si, au départ, le tag était 
une simple revendication identitaire, il est devenu brusque-
ment la pierre angulaire d’un mouvement artistique global et 
totalement américain dans son expression et ses modalités.
« J’ai vu pour la première fois la vidéo du groupe The Clash : 
leur morceau « This is radio Clash » où Futura
2
 2000  tague 
et vole des bombes dans un magasin. Quelques années plus 
tard, en 1982, sortait le 45 tours The Message de Grandmaster 
Flash qui deviendra disque de platine. Sur la pochette, on pou-
vait voir des tags et des graffs : mon esprit n’a fait qu’un 
tour ! C’était le début et, en 1983, je prends les bombes ! 
L’année suivante sort le  lm Beat Street qui consolidera 
mon choix dans cette voie… Le scénario du  lm est basé 
sur un graffeur du Bronx qui veut réussir avec son art et 
qui  nit par mourir, et son rêve avec lui… » — Skki ©
2. Le titre « This Is Radio Clash » du groupe britannique The Clash est sorti en 1981. Morceau culte, appa-
raissant plus tard dans plusieurs compilations, celui-ci re était l’in uence croissante des nouvelles musiques 
urbaines et de la culture hip-hop de New York sur le groupe, qui y intégra des éléments de punk, de hip-hop et 
des sonorités des Caraïbes. Un des aspects importants de cette chanson était la contribution de Futura 2000 
qui a créé la pochette du single. Son illustration d’un poste de radio est devenue un symbole du lien entre le 
groupe, la culture du graf ti et l’énergie urbaine qui nourrissait le morceau. En effet, le clip vidéo réalisé par 
Don Letts mettait en avant l’émergence du rap, du tag et du breakdance dans le Bronx, renforçant le contexte 
visuel et culturel du morceau.
SI TU VEUX CONTRÔLER LE PEUPLE, COMMENCE PAR CONTRÔLER SA MUSIQUE. 
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Au cœur de cette nouvelle pratique, le tag se distinguait par sa 
simplicité apparente et sa richesse expressive. Chaque tagueur 
se devait de choisir un surnom qui reétait son identité, son uni-
vers pictural ou mental, ou parfois ce n’était qu’un jeu de mots 
subtil. Ce blaze devenait alors une marque, un emblème, que 
le writer s’efforçait de diffuser partout où il passait d’une ma-
nière quasi obsessionnelle.
Le tag était bien plus qu’un simple gribouillage : il s’agissait 
avant tout d’une recherche stylistique ayant un fort impact vi-
suel. La maîtrise du geste, la uidité des lignes, la précision 
des contours étaient autant de critères qui distinguaient un 
tag réussi d’un tag sans aucun intérêt. Très vite, des styles 
spéciques se sont développés : lettrages anguleux, arrondis 
ou encore dynamiques, chaque tagueur rivalisant de créativi-
té pour se démarquer et afrmer son originalité au sein d’un 
même crew parfois. Pour les writers, ce n’était pas qu’une 
simple signature, c’était une manière de laisser une trace de 
leur passage dans une ville souvent perçue comme imperson-
nelle et oppressante : c’était surtout le cas à New York et dans 
certaines grandes villes européennes. 
Par ce geste, ils transformaient l’espace urbain en une toile 
vivante, où leur identité s’inscrivait en opposition aux normes 
établies.
« Je suis entré dans le crew BBC (Bad Boys Crew) vers 
1984-85, je ne me rappelle plus exactement. Jay One en 
est  le  fondateur.  J’ai  rencontré  Jay  et  Skki  alors  qu’ils 
graffaient sur une palissade au Louvre. Je leur ai proposé 
de les aider à nir leur graff... On s’est tout de suite bien 
entendus, et au début de Stalingrad, nous avons pas mal 
traîné dans le quartier, car ils habitaient tous les deux dans 
le XIX
e
. Comme nous peignions de plus en plus ensemble, 
ils m’ont demandé de les rejoindre dans le groupe... » 
— Ash BBC
Si le tag est resté la base, il a évolué en s’enrichissant de 
nouvelles dimensions graphiques et techniques. Les artistes 
ont cherché à dépasser la simplicité du tag pour explorer des 
compositions plus élaborées. Cependant, il a conservé une 
place centrale, même dans les compositions les plus travail-
lées, souvent intégré au sein de fresques, utilisé pour signer 
une œuvre collective ou encore répété pour créer un effet de 
rythme dans l’espace. Cette omniprésence témoignait de l’im-
portance de cet élément fondateur, qui est resté à la base de 
toute démarche grafti.
« Au tout début, vers 1984-85, il y avait dans notre entou-
rage des artistes comme Scipion, Irus, Lokiss, les FBI… Et 
le club de Saint-Germain-des-Prés avec Bando, Blitz, Spirit, 
Asphalt… Mais il ne faut pas oublier la présence « avant le 
graff » dans Paris de pochoiristes tels que Blek le Rat et 
Miss-Tic ou de peintres comme les Musulmans Fumants, 
Combas qui peignaient déjà les afches dans le métro pa-
risien, inuencés par Keith Haring. Bref, c’étaient les pré-
ludes de l’art urbain à Paris et en France. » — Skki ©
Le writing serait-il un acte social et politique ? Dans une socié-
té où l’individu est souvent réduit à un rôle fonctionnel, le tag 
représenterait-il une afrmation brute de soi ? Ces questions 
se sont posées aux États-Unis assez tôt à travers des articles 
dans la presse et dans la communauté artistique new-yorkaise, 
mais assez tardivement en France et, le plus souvent, sous 
l’angle de la lutte contre la délinquance. Les tagueurs en ré-
gion parisienne, souvent issus des classes moyennes et po-
pulaires au début des années 1990, revendiquaient leur droit
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à l’existence et à la visibilité, en utilisant les murs des villes 
comme des espaces de libre expression et le matériel roulant 
pour que les autres quartiers puissent les « admirer », en par-
ticulier les arrondissements cossus de la capitale. Toutefois, 
la première génération de writers était majoritairement com-
posée de jeunes, le plus souvent issus des classes aisées ou 
ayant un fort capital culturel. Ce comportement a été souvent 
interprété comme une forme de dé à l’ordre établi, aux autori-
tés, mais aussi aux normes artistiques traditionnelles. Taguer, 
c’était prendre des risques, braver des interdits et revendiquer 
une forme de liberté. Cette dimension contestataire était l’es-
sence même du tag, qui refusait d’être cantonné à une simple 
pratique décorative.
« À cette époque, hélas, je ne pouvais pas trop sortir le 
soir et il restait très discret sur son activité de tagueur 
(Squat) : il bougeait avec Solo et Sign. J’ai tagué avec lui 
et je vais être très précis : c’était le mardi 19 mai 1987, 
vers 22 heures 30. Juste après le concert de Run-DMC : il 
a été le premier à taguer sur le bus comme si c’était le top 
départ. Oui, j’ai tagué avec lui ! Enn, on a été pas mal à 
taguer sur le bus des Run-DMC ce jour-là ! » — Moze ODC
Sa réalisation demandait une grande maîtrise technique : l’utili-
sation de bombes aérosols, de marqueurs indélébiles ou encore 
de caps spéciques permettant de jouer avec les textures, les 
épaisseurs et les couleurs. Chaque support (mur, métal, verre) 
imposait ses propres contraintes, que le tagueur se devait d’ap-
prendre à maîtriser au l du temps pour être efcace. Le choix 
des lieux était tout aussi stratégique puisque les tagueurs pri-
vilégiaient les endroits très visibles, comme les métros et les 
trains ou les axes fréquentés, pour maximiser l’impact de leur 
passage. Ils investissaient également des lieux plus discrets,
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parfois inaccessibles, pour  le dé qu’ils représentaient  : les 
catacombes, les tunnels du métro et du RER, certains terrains 
visibles des lignes aériennes du métro, les quais de Seine et 
la Petite Ceinture… 
« Le grand clash a eu lieu d’abord sur les palissades du 
Louvre  et  les  quais  de  Seine  car  on  a  subitement  pris 
conscience que nous n’étions plus seuls. De plus, cela a 
déclenché une forme de compétition qui a permis de créer 
de la qualité et plus d’œuvres. » — Skki ©
En dépit des critiques qui accusent encore aujourd’hui cette 
pratique de vandalisme, le tag est de plus en plus reconnu 
comme une forme d’art brut. Il se distingue par sa spontanéi-
té, son urgence, et son refus des cadres traditionnels, là où 
l’art classique cherche souvent à séduire, le tag impose sa 
présence, brutale et sincère. En posant les bases du grafti, 
il a transformé le paysage urbain et a offert une nouvelle ma-
nière de voir la ville. Ce geste simple mais puissant, devenu 
un langage universel, a permis à des milliers de jeunes de 
prendre la parole dans un monde qui ne leur offrait que peu 
d’espace. Plus de cinquante ans après son émergence, il de-
meure la matrice de cet art, malgré l’évolution du grafti vers 
des formes plus complexes et esthétiques. Souvent marginali-
sé, il continue de questionner les rapports entre l’art, la société 
et l’espace public, faisant de lui une expression intemporelle et 
profondément humaine.
« Au moment de l’émission H.I.P H.O.Panimée par Sidney
1
 . Je 
crois qu’on était pas mal à smurfer devant la télé, à se casser le 
dos sur un bout de lino dans la cage d’escalier. » — Moze ODC
1. La première apparition ofcielle du breaking remonte à la tournée « New York City Rap » organisée par la 
radio Europe 1 en 1982, où était présent le Rock Steady Crew. En 1984, l’émission télévisée de Sydney sur 
la chaîne TF1, H.I.P H.O.P, a popularisé cette culture en France. Lire également : « 40 ans après : 1984 et 
la naissance du hip-hop en France » in lebonson.org
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CRIME TIME KINGZ
La formation des CTK (Bando, Boxer, Senz, Sign, Squat, Beem, Shoe, 
Scam, Colt, Mode2, Angel, Delta et Clue2) en 1985 a marqué un mo-
ment charnière dans l’histoire du graf ti. Ce crew a matérialisé la fusion 
de plusieurs scènes urbaines in uentes. Tout a débuté avec Mode2, qui 
quitta Londres dans l’objectif de se confronter à la scène parisienne alors 
en pleine effervescence. À Paris, il rejoignit Bando et Colt avec lesquels 
il commença à peindre, fusionnant leurs styles et renforçant ainsi la 
scène locale. Cette collaboration attira l’attention et donna naissance à 
des projets plus ambitieux. Un peu plus tard, Shoe, accompagné de Jan 
et Jazz, tous membres du crew néerlandais USA (United Street Artists), 
passèrent par Paris où ils rencontrèrent Bando puis Mode2 sur les berges 
de la Seine. L’admiration réciproque entre ces différents crews se trans-
forma en une véritable collaboration : les CTK virent le jour et devinrent 
un symbole de l’unité entre les scènes graf ti de Londres avec les TCA 
(The Chrome Angelz), Paris et le Bomb Squad 2, ainsi qu’Amsterdam 
avec le crew USA. 
« C’est un nommé Squat que je voyais en cours griffonner des ca-
hiers entiers jusqu’à ce qu’il trouve son lettrage parfait. Au bahut, rue 
des Martyrs (…) C’était dans le IX
e
 à Paris, en classe de 4
e
 puis de 3
e
, 
dans les années 1983 à 1985. (…) Oui, je peux dire que Squat, relié à 
Muck, m’ont bien in uencé pour le tag. » — Moze ODC
Cette alliance a été un tournant dans l’histoire du mouvement, car elle a 
établi non seulement la rencontre entre différentes cultures artistiques, 
mais aussi la naissance d’une scène graf ti européenne cohérente et 
in uente. Les CTK se sont rapidement imposés grâce à leurs fresques 
ambitieuses et leur esprit de collaboration, inspirant d’autres groupes à 
travers le continent et contribuant à l’essor du graf ti en Europe.
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